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Créée par décision
RESUME
royale en 1666, Sète
est une des dernières villes
portuaires à émerger sur le littoral
languedocien. Peuplée à l'origine
par migrations successives
d'italiens, Provençaux, Catalans
et ruraux venus de l'arrière-pays,
elle connaît à nouveau, depuis
1975, un bilan migratoire positif
qui ne concerne cependant que sa
périphérie nord-occidentale.
￿ ￿ ￿ ￿
" CATEGORIES SOCIALES
" CLASSIFICATION
" MIGRATION
" PARTITION
" SETE
ABSTRACT￿
Founded in 1666 by "￿
royal decision Seteis
one of the last ports created along
the Languedoc coast. First
inhabited by alternate migrations
of Italians, Provençals, Catalans
and people from the backcountry,
it has been showing a new positive
migratory balance since 1975,
although only the northwest
periphery is concerned.
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RESUMEN￿
Creada por decisión
real en 1666, Sète es
una de las últimas ciudades por-
tuarias que surgen en cl litoral Ian-
guedociano. Poblada inicialmente
por migraciones sucesivas de ita-
lianos, provenzales, catalanes y
campesinos procedentes de tierra
adentro, conoce nuevamente,
desde 1975,￿ un balance migrato-
rio positivo que sin embargo sólo
concierne a su periferia noroeste.
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1. Typologie socio-professionnelle￿
2. Migrations intra-communales
3. Migrations extra-communales￿
A partir des recensements
INSEE de 1975 et 1982, et grâce
au logiciel de cartographie UNI-
RAS (UNISAS, M.G.M.), deux
séries de cartes ontété réaliséessur
Sète. La première montre com-
ment se structure l'espace en fonc-
tion des catégories socio-
professionnelles (CSP de 1975)
(fig. 1) ; la seconde fait référence
à la dynamique intra et extra-
communale (fig. 3 et 4).
Dans le premier cas, la carto-
graphie provient d'uneanalysedes
correspondances (AFC), puis
d'une classification ascendante
hiérarchique (CAH), basée sur la
métrique du Khi2, appliquée aux
résultats de l'analyse factorielle,
pour déterminer les indicateurs
prédominants. Dans le second, les
résultats ont été obtenus par une
analyse univariée, avec représen-
tation d'une variable en classes.
L'étude des catégories socio-
professionnelles (fig. 1) permet dc
justifier l'image d'un Mont-Saint-
Clair privilégié : les professions
libérales (C7) et les cadres supé-
rieurs (C6) y prédominent, répar-
tis selon une dissymétrie nord-sud
puisque les professions libérales se
regroupent de préférence sur le
versant marin. Ces mêmes
catégories se retrouvent sur le
centre ville où elles constituent
avec les petits commerçants (C4)
un phénomène de façade de part
et d'autre du canal central. Le
monde ouvrier (C1), quant à lui, se
concentre, d'une part dans les
anciens quartiers du centre, à
l'arrière des secteurs de
commerces et, d'autre part, dans
les zones d'ensembles collectifs de
la périphérie, en particulier sur ce
véritable polder que constitue la
ZUP de l'île de Thau. C'est au
sein de cet ensemble du nord-
ouest que se localisent aussi les
catégories socio-professionnelles
intermédiaires (C2, C3, C5).
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Les migrations intra-
communales (fig. 2) affectent
principalement la zone périphéri-
que du nord-ouest (Barrou, île de
Thau) ainsi que les secteurs de
rénovation urbaine au nord du
centre ville. A l'exception de ces
deux ensembles, les taux de
migrants demeurent assez faibles
moins de 20%.
En ce qui concerne les migra-
tions extra-communales (fig. 2),
on remarque que les secteurs réno-
vésdu centre exercent un pouvoir
attractif important, aussi bien à
l'échelle intra qu'extra-
communale. Par contre, dans la
zone périphérique du nord-ouest,
seule la partie méridionale de cette
zone et le versant occidental du
Mont-Saint-Clair (opérations
d'urbanisme en cours) connaissent
ce même phénomène.
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La comparaison entre ces deux
dynamiques permet de scinder en
deux partiesla zone périphérique
au nord, dominent les migrations
intra-communales (autre logement
en 1975), tandis qu'au sud (Métai-
ries, Le Py), l'apport extérieur
joue un rôle important. Enfin, sur
le centre- ville, les deux types de
migrations se combinent, ce qui
pourrait y produire, à terme, une
atténuation des différenciations
spatiales.
Sète présente donc deux cen-
tres. Le premier, tourné vers les
fonctions commerciales, connaît
des migrations intra et extra-
communales qui favorisent une
réimplantation du fonctionnariat,
voire des professions de cadres. Le
second, constitué par la colline du
Mont-Saint-Clair, a une vocation
essentiellement résidentielle. C'est
en fonction de ces lieux centraux
que l'espace urbain de Sète se
structure selon un axe SE-NO. Au
nord de cet axe les catégories
intermédiaires et les ouvriers pré-
dominent. Au sud par contre, les
cadres et les professions libérales
sont fortement représentés dans
des secteurs où l'accent a été mis
sur un habitat de type résidentiel
et de haut standing.